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SA GRANI^EUR MONSEIGNEUR TIMOTHÊE CASET

ÊvftguB DE Saint-Jban

AU CLERGÉ
Aux CommunautésReligieuses et aux Fidèles

de Son Diocèse

TIMOTHÊE, par la grâce de Dieu et du SUge Apostolique,

Évêqite de Saint-JeTn.

Au Clergé, aux Communautés Religieuses et aux Fidiles de Son
D' t, Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur. ,

Nos très chers frères :

Ce n'est pas sans un certain sentiment d'indignation que nous
lisons dans St. Math. XXII, 35, l'hi.stoire de ce docteur de la loi

qui, pour tenter Notre-Seigneur, lui demanda quel était le grand
commandement de la loi. Çepi^udant il y a là une autre ccnstidé-

ration bien capable de modérer nos sentiments contre ce docteur
et de nous rendre reconnaissai:t^ tx>u'' les heureux résultats de
sa curiosité. Car à la ques*. ><

' xteur notre divin Maître
donna une réponse qui règle ^jours un sujet de la {dus
haute importance : que la loi ei ^/rcphètes sont renfermés dans
les deux grands préceptes de la cnarité : "Vous aimerez le Sei-
gneur votre Dieu, de tout votre coeur, de tonte votre ftme et de
tout votre esprit. C'est là le plus grand et le premier comman-
dement. Et voici le second qui est semblable à celui-là : Vous
aimerez votre prochain comme vous-même." C'est là une loi

éternelle, qui ne disparatt pas dans le ciel mais y atteint la per-
fection. Afin de l'accomplir et de mériter la vie étemelle, nous
devons pratiquer toutes les autres vertus, comme la fd, l'espé-
rance, la patience, etc. Ces vertus cessent avec notre temps d'é-
preuves, la foi étant remplacée par la vue de Dieu face à face,
l'espérance se changeant en la possesion du bonheur, et la patien-
ce disparaissant au milieu du repos éternel. Mais "la charité
ne finira jamais," elle atteindra la perfection dans le royaume de
Dieu.

'i!
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La charité, tout en nous défendant d'exclure qui que ce soit de
notre ntuour et de nos prières, n'est pas cependant opposée à une
certaine préférence pour ceux qui .nous touchent de plus pris

par les lieus du sang, par la parenti^ou par une amitié légitime.

Dans les exercices de foi et de piété qut doivent nous sanctifier

nous sommes tellement aidés et encouragés par les travaux et le»

prières de ceux que Dieu a placés auprès de nous que notre af-

fection pour eux ne peut être satisfaite que dans le Coeur de
Jésus, la source du divin amour. Une fois admis à voir Dieu
face à face, quand nous aurons contemplé Son divin Cœur brû-

lant d'un amour infini pour nous et pour nos proches, quand
"nous serons devenus semblables à Dieu parceque nous le ver-

rons tel qu'il est", cesserons-nous d'aimer ceux que nous aurons
laissés en arrière "gémissant et pleurant dans cette vallée de lar-

mes" ? Oh ! non : Car la voix de la nature, exprimée même par
les paVens nous demande de ne pas oublier les défunts ; et les

chrétiens séparés de l'Eglise catholique, quoique fortement op-

posés à notre pratique d'honorer et d'invoquer les saints, mon-
trent bien un esprit chrétien, quand, dans des circonstances qui

font disparaître leurs préjugés, ils reconnaissent que les anges et

les saints nous regardent avec un intérêt mêlé d'amour.
Un auteur païen. Tacite, adresse à un défunt qui lui est cher

l'invocation suivante : "Détournez-nous, o Âgricola, des vain»

regrets, et ramenez-nous à une vive contemplation de vos ver-

tus ;" Virgule parle de la manière suivante à un défunt qui s'é-

tait fait aimer de tous : "Soyez favorable à tous ceux que vous
avez laissés en arrière ;" de même Cicéron, Platon, et d'autres
auteurs païens, suivant l'instinct de la nature, proclament, sans
li^ moindre teinte d'idolâtrie, que nous ne mourons pas tout en-

tiers.

On pourrait citer aussi bien des protestants, plutôt parmi les

Puritains que parmi les Ritnalistes, qui, sous l'effet de grandes
émotions, témoignent, malgré leurs préjugés, que les anges et

les fidèles trépassés s'intéressent à nous. Dans des passages re-

marquables en prose et en vers, trop longs pour être cités ici, des
écrivains comme Wesley, Watts, Spenser, Southey, Dickens, et

bien d'autres, affirment que les anges lisent nos pensées, "aux
heures de repos nous vtmes ses pensées ;" qu'ils inspirent "nos
pensées et nos sentiments ;" qu'ils nous assistent constamment

;

que les morts peuvent prendre part "au ministère des anges".
l,oin de nous défendre de communiquer avec nos amis du del,

l'Ecriture Sainte nous fournit de nombreuses preuves que leur

aitaour pour nous n'est pas diminué et que nous sommes encore
l'objet de leur tendre sollicitude. Ils nous observent et ils se ré*

jouissent de nous voir avancer vers la céleste patrie. Autre-
ment Notre-Seigneur ne pourrait pas nous dire comme il le fait

dans Saint Luc XV, 7, "Je vous dis de même qu'il y aura plus

de joie dans le ciel pour un seul pêcheur qui fait pénitence, que



m
gJJJ^5"atre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pu besoin de péni-

On peut objecter
: il n'appartient qu'à Dieu de lire les pensées

et de connaître les mouvements secrets des cœurs ; cela dépassedonc la puissance des créatures, même des anges et des sainte

« î!l«a"SL P*î°**°**"i'°"*' ^^î?' «PP«rtient à Dieu, mais danssa bonté Dieu aime & donner à ses créatures: "Qu'avez-vousque vous nayex reçu ?" dit l'Apôtre des gentiU : T Cor IV 7
Il n appartient qu'à Dieu de lire dans l'avenir, et pourtant ilâdonné cette faculté aux prophètes ; et si les prophètes ont vîdans l'avenir par la lumière de la grâce, pourquoi tes saints, quicontemplent face à face Celui qui voit tourne pourraientS Snvoir le présent dans la gloire. Quelque; saiîte comme USJean et saint Paul ont vu le ciel en vision, comme on «eut le

tS ?T?'?'
^'AP«^*'yP« «t d?ns la seconde épttre aux Corinthiens XII 2 Pourquoi du ciel ne verraient-ils pas les choses

<ie la terre ? Comme bienheureux ils contemplent face à face le
plus grand de tous les objets. Dieu lui-même; l'Etre infiai ; S lecontemplant éteindlement. pourquoi ne verraient-ils pas en luies objets finis ? C'est en Dieu que les «nges et les prophètes
voyaient et connaissaient toutes choses ; et. d'après Leibnitzc est en Dieu que sur la terre nous connaissons tout ce que noussavons h intelligence est comme «n miroir qui nous repré-sente Dieu et 1 univers, seulement notre vue ici-bas. pendantnotre vie mortelle, est obscurcie et rendue confuse c»mme wr unnuage. Le nuage une foi» enlevé, Dieu se manifestera et lecontemplant face à face, nous continuerons à voir les objets en

ïffjrH" f.'il"! i»^"»^'«.P>"f claire et plus complète. Ce sera

LdLu -.CW nfP^^'.'^r 11 K'°»^«<='<ïel«KrAce spéciale

Les esprits célestes ne nous semblent pas si éloignés de nousquand nous voyons leurs actions rapportées dans les Saîntea
Ecritures

: "Et un ange de Dieu a^U AgarT delfS Sdit
: Agar, que faites-vous là ? Ne craigne» point, car Dieu aécouté la voix de lenfant."-Gen. XXlTl?. EteS.^"1wê

du Seigneur lui cna du ciel : Abraham. Abraham. Ne mettezç)mt la main sur i;enfant. et ne lui faites aucun mal....Gen:
Aitii. 11, 12. Voilà qui n'est pas sans intérêt pour nous carnous avons ici deux exemples qui nous montrent I^ ait^«•occupant activement d'assiïter lïs habitants de lïtei^ S
saints, qui sont comme les anges, ne peuvent-Us pas aa.ssî noS
contemplent avec amour, ne peuventils pas noua aider de leurtprières? Pourquoi pas? Ils%tagent te^niSre di wgâ" '

et
:

I, ange du Seigneur parla ensuite, et dit : Seinefit dès
~

armées jusqu'à quand difirerez-vous à fSre t^S^A^i
Jcrusalera et aux villes de Juda, contre lesqtielles ^ïfS&fé

I
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«•est ëtnuc ? VoJd d^jà la soixante et dixième année."—Zath.

I, 12. Et dan» Tobie XII, 12. "Lorsque vous priiei avec lar-

mes et que vou." ensevelisaieTi les morts j'ai présenté von

priire» au Seigneur." C'est l'Archange Rapha»! qui adresse ce»

paroles à Tobie. .

Les pères de l'Eglise sont unanimes & enseigner et à propager

cette doctrine si touchante. Nous ne pouvons en citer qu'un

petit nombre dont l'autorité est reconnue, et dont le témoignage

fait voir la doctrine de l'Eglise dès les premiers tempi de son

histoire. Origène dit expressément que "tous les angw et les

bienheureux s'intéressent au sort des serviteurs de Dieu, et

savent distinguer ceux qui lui sont fidèles." Contre Celse, p.

949. Voici ce qu'écrit Saint Grégoire le Grand dans ses dialo-

gues, C. 83 : "Puisque les ^ints contemplent Dieu, que peu-

vent-ils ignorer en voyant Celui qui sait toutes choses." Nous

pourrionH en citer beaucoup d'autres, car tous les pères affirment

cette doctrine ; c'est ce que monti nt bien les paroles du grand

saint Augustin à l'un des saints les plus illustres, Saint Paul ;

faisant allusion à sa participation à la mort du premier martyr,

saint Etienne, il lui dit dans nn de ses sermons.— Serm. 316,

Sect. 5. "Qous régnez en Jés»U!>- Christ avec celui que vous

avez lapidé. Tous deux vous nous voyez maintenant, vous en-

tendez me» paroles. Je vous demande d'intercéder pour nous."

Au siècle suivant, S^int Astérius, évêque d'Amasée, marchant

sur les traces de son illustre prédécesseur, nous fait voir claire-

ment quelle était la doctrine et la pratique de l'Eglise dans les

premiers siècles : "Vous avez autrefois prié les martyrs avant

d'être vous-mêmes martyre. Ils ont écouté vos prières. Main-

tenant que vous pouvez nous exaucer, accordez-nous ce que nous

vous demandons."—Serm. X.
Tout cet enseignement bien raisonné, cette pratique si conso-

lante des chrétiens à travers les âges, est l'expression de la com-

munion des saints à laquelle nous proclamons tous les jours v ^trc

croyance en récitant le symbole des Apôtres, communion qui ft

son tour n'est que l'application dn double précepte de la charité

—le plus grand amour de Dieu et du prochain. De même que,

de l'amour de Dieu, découle tout naturellement le culte que nous

lui rendons et le culte de Jésus-Christ—l'unique mér lateur entre

Dieu et les hommes, 1 Tim. II, 6—ainsi de l'amour du prochain

découle aussi le culte que nous rendons aux saints qui sont plus

près de Dieu. Toute la doctrine et toute la pratique de nos

rapports avec les saints est basée sur la loi fondamentale de la

charité proclamée par Jésu.vChrist, loi qui unit tout le monde

chrétien en une grande famille spirituelle, en un corps mystique

dont Jésus-Christ est le chef.—Col. I. 18 ; II, 10. Il y a déjà

des multitudes innombrables de saints assis avec Dieu sur d^
trônes dans son royaume, et le Seigneur leur fait voir sa beauté

et sa splendeur, les ravissant d'une gloire et d'une félicité éter-

e



uelles. Nous ne paitageons pas.cet heurenx état dans le rofati-
me de Jésus-Cbriit, mais nous appartenoniv tous aa nêinc
royaume—les saints dans la gloire, et nous dat l'éprenve—éUnt
tous membres du même corps mystique dont Jésus- Christ est le
chef.

Mais Jésus-Christ n'est pas seulement dsns le ctel, car à plu-
sieurs reprises il affirme sa présence dans ses membres sonffranU
et éprouvés, et il nous confirme cette présence par la manière
dont il récompensera les élus, au jour du jugement, pour avoir
pratiqué la charité sur la terre :

" Venez, les bénis de mon Père
.... car j'ai eu faim, et x'ous m'avez donné à manger : j'ai eu
soif, et vous m'avez donné À boire

; j'ai eu besoin de logement,
et vous m'avez logé."—Math. XXV, 86. 11 ne peut se faire qu'
une fois admis & la couronne dans le royaume de la charité, ré-
compensés avec générosité pour avoir observé U loi de la charité.
"les justes rendus parfaits" oublient aussitôt ? lieu de leurs la-
beurs et les compagnons qu'ils ont chéris sur la terre. Toute la
révélation ne nous dit-elle pas que, loin d'oublier les membres de
Jésus-Christ sur la terre, les bienheureux ont pour eux un
amour plus parfait ? Ainsi la terrible puissance (U la mort ne
peut avoir d'autre effet sur les membres du royaume de Jésus-
Christ, que d'affermir leur union par un amour plus parfait dans
le ciel. C'est le grand Bossuet qui nous dit si bien : "I^ chari-
té attire les esprits célestes du ciel à U terre, du Créateur à la
créature, comme elle élève les vivants de la terre au ciel, de la
créature au Créateur." Saint Jean, l'immortel prophète Patmos,
qui puisa son amour au foyer ardent du Cœur de Jésus dans la
dernière Cène, voit les portes du ciel ouvertes à ses yeux, il voit
ce que Dieu veut nous révéler touchant la fin des temps, il voit
les "vieillards, les saints dans ledel, recueillant les prières des
saints sur la terre, et les offrant à l'Agneau, "ayant chacun des
harpes et des coupes d'or pleines de parfums, qui sont les oriè-
res des Saints."—Apoc. V. 8.

"

Il est de la plus haute importance pour nous de bien connaître
ce que le Saint-Esprit a révélé touchant cette doctrine. L'Ecri-
ture nous fournit de nombreux passages qui montrent que t .

amis du ciel agissent par leur intercession, comme les coopét<.
teurs de Jésus- Christ, l'unique médiateur du salut ; que Dieu
veut nous communiqtMr ses faveurs par l'intermédiaire des
Saints

; qu'il leur a donré le pouvoir de nous protéger, qa'il
accorde tout à leur intercession et semble ne rien refuser quand
ils plaident pour nous. On ne trouve dans l'histoire aucun mi-
racle plus frappant que celui des trois jeunes hébreux préservés
au milieu de la fournaise ardente chauffée sept fois pins qu'à
rordinaire, et dans laauelle ils furent jetés par le roi i«lol&tre de
Babylone. Si grand était l'embrasement que les flammes du leu
firent mourir les hommes qui y avaient jetés les hébreux. Mais
pour eux. ils ne reçurent ancun mal : "Us marchaient au miliett

i
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de la flamme, louant Dieu et bém'ssant le Seigneur."—Dan. Iir,

24. Jamais certainement Dieu ne fut présent par sa puissance

d'une manière plus visible qu'il ne le fut avec ces jeunes hébreux

au milieu de ce terrible feu, et certainement jamais prière ne fut

meilleure que la leur, qui fut efficace dans ce terrible danger.

Or cette prière, inspirée par l' Esprit-Saint pour servir d'instruc-

tion aux hommes, confirme d'une manière frappante le principe

sur lequel se base le cuUe des saints. Abraham, Isaac et Jacob

étaient morts depuis des siècles, pourtant c'est par leur puissance

auprès de Dieu que les jeunes hébreux demandent et obtiennent

protection et miséricorde : "Ne retirez pas de nous votre miséri-

corde, à cause d'Abraham votre bien-aiméj^ d'Isaac votre servi-

teur, et d'Israël votre saint."—Dan. III, 35.

Déjà dans bien des circonstances Dieu s'était laissé toucher

malgré sa colère, et avait retiré de Juda son bras vengeur, et il

ne donne d'autre raison que celle-ci
—"En faveur de ^vid mon

serviteur," quoique ce saint roi fut mort depuis trois siècles.

—

Isaïe XXXVII, 35. Dans le second libre des Machabées, nous

lisons que Judes vit dans une vision, le grand-prêtre Ouias priavt

pour le peuple comme il avait coutume de le faire pendant sa vie,

montrant clairement que les saints continuent à se mêler active-

ment et effectivement, pa; leur intercession, aux bonnes œuvres
par lesquelles ils servaient le Seigneur et .se sanctifia'ent sur la

terre. Une autre vision bien consolante fut accordée à l'héroï-

que Machabée, dans laquelle nous avons une confirmation plus

explicite encore de la même vérité : Jérémie lui-même lui ap-

parut intercédant pour son peuple,—et Judas entendit ces paro-

les : "C'est là le véritable ami de ses fières qui prie beau-,

coup pour ce peuple et pour toute la ville sainte." -II Mach.

XV, 12. Aussitôt après Machabée remporta une grande vic-

toire sur ses ennemis dont trente cinq mille furent tués avec leur

commandant Nicanor ; et avec la fuite du reste des envahisseurs

la paix fut heureusement rétablie dans la terre de Juda.

Si les saints de l'Ancien Testament continuaient à aimer avec

tant d'ardeur leurs amis sur la terre, et les protégeaient si puis-

samment par leur intercession, allons-nous penser que, sous la

loi de grâce, les saints ont moins d'amour ou moins de pouvoir ?

Quand Dieu a eu tant de considération pour David et pour les

prophètes, que pourra-t-ii refuser aux apôtres, ces piliers de son

Eglise, à qui il disait avec tant d'affection la veille de sa mort :

"C'est vous qui êtes toujours demeurés fermes avec moi dans
mes tentations. Aussi je vous prépare le royaume, comme mon
Père me l'a préparé ; afin que vous mangiez et buviez à ma table

dins mon royaume, et que . ous soyez assis sur des trônes pour

juger les douze tribus d'Israèl."—Luc XXII, 28. Nous voyons
ici que, pour les récompenser de leurs services sur la terre. Dieu

donne aux bienheureux dans le ciel la gloire de participer à sa

puissance. Beaucoup de passages des Saintes Ecritures et des
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vies de saints bien authentiques nous montrent que. m6me sur la

Ss'œTuIrr*'^"*' P*"" ^'"^^ P"^^«' tra2s^rter?«ron

xfll 2 Heb il '^'[T""^*
."^^"^'^^ 1«» niorts—I Cor.

table da Roi h;.?J*
•''*'•

.
**"°te«»a°t qu'ils sont assis à la

Sntr n.S 1

°'^' **^^*î* ~"°'« "8«s. °e devons-nous pas
S^Sl^ f

"' puissance, loin d'ètie diminuée, est encore plus
^

v^«.
sue lorsqu'ils ne pouvaient qu'intercéder ici-bas ? ^

Peut-on demander si les saints peuvent nous entendre ouand

rZjT. Er"'°°'-
^*^'"*^<1«« W« U réponse du We^heSœux

Srd^^triîr/T*'^"l~'°r°5*^°* ^ s'introduire ïu
fi i!f «1 ^"' doctrine. Sans être un docteur de l'EeliseIl est reconnu, par tous ceux qui sont au courant de l'histoSd'Angleterre, comme un homme d'une grande intelSj^rempli de connaissances et remarquable parSvi„dêS ?^'
d«, premiers martyrs du seizième siècle^et nSS î^uvonf

'

c^rtamejnent le cons dérer comme témoin de la croylna dJÏ'fX
difficile à croire que les saints puissent Hous entendre Omind
m°Sonr'*'°'''K-^"T"^

demandoi» dans ncS prièiST^tm étonne encore bien plus que les hommes puissant doSr s!leup prières sont entendues ou non. Sur la terre Iw^intsétaient libres et allaient càet là par le monde pen2z-^us nuedans le ciel ils ont perdu le«r activité et leur inES^œ7'
^

Comment pou rraient-ils ne pr? nous entendre? Ne sont-ils

enfermés __

aussi."-JeanXIV, 19 Et "Soyez fidèî^Tu'siu^à iT mort"'

«

je vous donnerai la couronne de vie." Aooc^ II 10 kJZ
y^«.^de la foi les saints vivent rfdlemem^d'LLstenâ
n"„t^lr"^''

personneUe, avec leurs facultés l^c^SSpuissantes que sur la terre. Comment pourraient-iS Se nïJ

r^"'a;SS''''î.ïïr'' ?^r "^r
°°"^ nous^entSus 1« u^

jusqu a eux. Commeat parler de disUnce oour des ««nri».devenus parfaits et vivant S Dieu qu'^^Ln^ïJ? C'^^r
U tem«^\T«r P-V5^^^-« q' ilst,nrSïfrés i^oïï'
nîf^i?ofij^P^'*i°°*1*^'^PP°-'** qui nous concernent dans

sont point soumis. Us vivent avec Dieu, et. unisft Dieu £ i»nvent être bien près de chacun de nous. ' P^"

férenu en^^ïriT' '*"x? P*''^"* ^°''' «* «uteudre en dif-térents endroits à la fois. Nous avons vu que les aauit» n» «InK

Thomas Morus, donnée il y a quatre sièdes est si d^W^ri

<le pittsiears endroits sépués les uns des autres po- une gr«oIfc



Il I

'.; 'i I

i i

W

distance, pouvons-nous être surpris que les anges et les bien-
heureux, qui sont de purs esprits et n'ont pas le fardeau de la
chair et des os, puissent faire la même chose, et nous dépasser
autant que l'âme remplie d'activité dépasse le corps inerte >

guand nous voyons qu'ils nous assistent, allons-nous refuser de
croire qu'ils nous entendent, à moins de comprendre par quelmoyen cela se fait—qu'ils nous voient et nous entendent en
venant à nous, ou q:ie notre voix aille jusqu'à eux, ou bien que
Dieu voie tout et le leur montre, ou qu'ils voient en Dieu comme
dans un livre, ou encore que Dieu par quelqu'autre moyen le
leur communique comme cela se fait par la parole ? Allons-nous
refuser de croire la chose à moins de connaître la manière dont
elle se fait ? Il serait aussi sage de refuser de croire que nous
voyons, parceque nous ne pouvons comprendre comment cela se
tait. Et, à la vérité, nous ne pouvons comprendre comment
nous nous entendons les uns les autres, pas plus que comment
les saints nous entendent.
Va-ton dire que Dieu peut et veut nous entendre et nous aider

aussi bien que les saints et qu'il faut s adresser à lui directe-
ment ( Nous répondons que ce n'est point là le plan de Dieu
par rapport au monde, ni dans l'ordre de la nature ni dans
1 ordre de la grâce. Nous voyons toujours Dieu agissant par lemoyen d agents ou causes créées. Il aurait pu nous créer indi-
viduellement par son action directe ; au lieu de cela il nous in-
troduit dans le monde par le moyen de parents dont nous nais-
sons, nous fait grandir par le soin de ces mêmes parents et en-
suite pourvoit à nos besoins par le concours de la société dans
laquelle nous vivons. La lumière, l'air, l'humidité nous sont
nécessaires et nous sont fournis par la nature, une créature de
Dieu, une cause seconde. Toutes les choses créées s'aident mu-
tuellement et concourent les unes avec les autres. De même
dans 1 ordre surnaturel, il est abondamment démontré par tout
ce qui a été cité des Saintes Ecritures, par les écrivains sacrés
par la raison, que Dieu a voulu que nous ayons recours à l'in-
tervention des saints et que nous leur demandions de nous se-

^°°A^4^.?*î*"''**^^^'*****^*^"«<*«lapartdelaveuve de deman-
der à Elisée la résurrection de son fils ? Dieu fut-il irrité que le
prophète accordât cette demande? Si Dieu récompensa cettetemme pour une prière adressée à son serviteur sur la terre
allons-nous 1 offenser en honorant de la même manière ses saints
qui sont au ciel ?

Le culte des saints est donc un excellent moyen d'augmenter
notre dévotion envers Dieu par son Fils fait homnje, et il répondau désir naturel de l'homme de communiquer avec ceux ^ui
noua ont précédés avecle signe de la foi," et que nous ne ces-
sons jamais d'aimer. Il nous met en contact avec les âmes privi-
légiées de tous les temps du ch; istianisme, et par elles nous con-
duit à une union plus intime avec Jésus-Christ notre chef. Il

10
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ttl tiaturel que les choses ueat d'autant plus dMnfltteoce siifnous qu eU^nous touchent de plus près ; et ainsi, en ayant une
dévotion spéaale pour les saints dont nous portons les noms, ouque nous avons choisis comme protecteurs pour quelque raison
particulière, ou pour le saint à qui notre église est dédiée, nous
*î?,^^ "^ puissant secours pour notre avancement spirituelD après la coutume de tous les chrétiens ceci est vrai non»^ulement pour les individus, mais encore pour les peuplesPour ne parler que de nos ancêtres, quel fils de l'Irlande n'a pasune grande vénération pour saint Patrice ! tes 61s de la France

cathobque peuvent-iU jamais oublier le saint roi Louis ÎX ! fîtnous avons aussi saint Edouard en Angleterre, sainte Marguerite

SttS^' kÎ "f"*,*
^""^^ ^"""^ '* P*y« **^ ^»"e»- Ces%aint.s

parons semblent plus intimement unis à nous soit comme indi»
vidus, soit comme peuple, ils semblent appartenir à nous en par-
ticuher ijlutôt qu'à tout le monde, et ils nous fendent plus forte
notre union avec Notre-Seigneur. le chef de toute l'fîglise. Nouspouvons trouver, sans sortir de notre ville, une appli^tion de cepnncipe chrétien. Par le choix du grand explorateur catholî-que que fut Champlain. la ville de St. Jean a reçu le nom de ce
saint austère dont l'éloge fut fait par le divin Maître lui-toême-
Entre tous ceux,qui sont nés des femmes, il n'y a point de plusgrand prophète que Jean-Baptiste. ' '—Luc, VII 28

1 ^i'Ji*,
«^«^'^"Keons donc de tout notre pouvoir tes pasteurs f t

les fidèles à promouvoir te culte aes saints, teur invocation et

^Tâf ^*'*xr'°'**îî*'?- ^ °°« J°""' «ïanS notre pays, à part
les ffttes de Notre-Seigneur et de sa Sainte Mère, et de quelques

tT^nr^iîl'ïïn''^"*'?*''
~°"^ ^^ ^^''^' °°"« d^vens insis-

ter sur cette belte pratique par une dévotion spéciale aux patronsde nos éghses et aux saints dont nous portons les nomsLe temps ne peut bnser ni affaiblir les liens de charité qui nous
unissent à eux. Ils ne peuvent cesser de prier pour Lus qîi
les invoquons, pas plus qu'ils ne peuvent cesser d'aimer Dieuou de nous aimer en Dieu. Dans l'histoire de notre diocèse
nous comptons de nombreux bienfaits pour lesquels nous de-vons glorifier Dieu dans ses saints. Avec un accroissement
de dévotion et un recours plus fréquent à teur intercession nous
pouvons être assurés que nous aurons de nouvelles preuves de
teur amour pour nous et de leuf puissance auprès de Dieu

Afin d obtenir plus sûrement ces heureux résultats, noits or-donnons que la fête patronate de chaque église du diocèse où il ya un prêtre résidcnt---que l'église soit consacrée ou qu'elte ait reçuune simpte bénédiction-soit célébrée comme un doubte de pre-mière classe avec octave» mais sans obligation pour les fidèlesd ent-ndre k messe. Qu'U y ait une préparation pour la fête
instruction sur la vue et les mérites du saint, exhortation è «'aS

Sîîï îi?,!®
sacrements pendant l'octave, et invitation à tous Itê

fidèles d honorer d'une manière spéciale te sunt dont ils portent,
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le nom. Il faut montrer bien clairement qn'oa ne peut, en état
de péché mortel, honorer convenablement les saints, et que la

seule manière de les honorer, pour une personne dans ce malheu-
reux état, est d'implorer leur mtercesston auprès de Dieu pour
obtenir une véritable contrition. La meilleure manière d'honorer
un saint est de recevoir en son honneur la sidttte communion.
Par un induit accordé récemment par le Saint-Siège, on peut

chanter chaque semaine deux graïad'messes de requiem, mais ja-

mais quand l'office du jour est un double dé première ou de se-

conde classe. Tous les anciens privilèges à ce sujet sont déclarés
nuls par les présentes.

Les règlements du carême seront les mènles que l'an dernier.

Nonus devons, pendant ce saint temps pratiquer généreusement
l'esprit de prière et le renoncement—de courtes et ferventes invo-
cations au Sacré-Cœur, à la Vierge Imouunilée et à nos saints

patrons, et le renoncement aux amusements ifintiles et à l'usine
des boissons enivrantes, sont recommandés d'Une manière spécia-

le.

Nos très chers frères, que la grâce de Notre-Seigneur Jésus-
Christ soit avec vous tous.

La présente lettre pastorale sera lue dans toutes les églutcs du
diocèse, le premier dimanche que, après la réception, les saints

mystères y seront célébrés.

. t T. CASEY,
Evèque de Saint-Jean

A. W. MEAHAN,
Secrétaire.

1!'

Donnée à Saint-Jean, en la fête de Notre-Dame de Lourdes, le

11 février, 1912.
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